Sud-Ouest du 29 août 2017

Bassin d’Arcachon : moins d’interventions pour la SNSM cet été
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Une partie des bénévoles de la SNSM  PH S.MENET

Malgré l’avarie de leur vedette, les bénévoles ont pu intervenir tout au long de l’été. Une saison moins dense mais plus accidentée.

La saison estivale de la SNSM d’Arcachon (Société nationale de sauvetage en mer) aura connu des débuts chaotiques. Privés de leur vedette pour cause d’avarie de moteur, les bénévoles ont ramené début juillet un bateau de Saint-Malo. Arrivé au port le 2 juillet, le « Côte du Pays blanc » était percuté douze jours plus tard par un semi-rigide. La bénédiction par le vicaire général présent pour la messe du monde de la mer n’aura pas suffi à la protéger. Sa coque enfoncée, il est resté à quai.

« Il n’est toujours pas réparé », explique le président de la station d’Arcachon, Gildas Sittarame. « Nous avons utilisé le vieux 285 qui fonctionne à vitesse réduite et avons pu assurer les interventions de l’été. Nous espérons que notre 121 sera réparé pour le mois de novembre. Il restera un bateau de réserve. En attendant le bateau neuf, prévu pour l’automne 2018. »

Le danger des loisirs

Avec le relais de la station du Cap-Ferret, la SNSM d’Arcachon a pu assurer ses missions en mer. Et ce dans un contexte un peu différent des étés passés. « Il y a eu globalement moins de plaisanciers et par conséquent, moins d’interventions de remorquage », poursuit Gildas Sittarame. « En revanche, nous avons fait face à plus de problèmes médicaux, et surtout plus graves. »

Pour le bénévole, le développement de pratiques telles que le paddle explique le phénomène. « Nous voyons des gens sortir sans gilet et se déplacer au niveau des parcs à huîtres. Beaucoup n’ont pas la connaissance des courants, des vents, des conditions météo… Ce que nous avions initialement observé avec la pratique du canoë se généralise. Ce sont des pratiques à la mode. »

36 bénévoles embarqués

L’aspect inoffensif du Bassin est souvent trompeur. La lagune n’est pas un lac et la coexistence de différentes pratiques de loisirs constitue un risque que la SNSM prend en compte.

À Arcachon, 36 bénévoles sont embarqués. Composé d’autant d’actifs que de retraités, âgés de 19 à 65 ans, l’effectif reste constant, été comme hiver.

« Nous n’avons pas de renfort estival. Nous faisons de la formation tout au long de l’année », précise le président de la station.

